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"Bonjour à tous, 
L'année se termine et 2011 sera bientôt là. Com-
me nous l'avons décidé lors de la dernière AG, 
FBMA reçoit dorénavant les adhésions au cours 
du mois de janvier. Vous pouvez utiliser le bulle-
tin d'inscription de ce numéro ou le formulaire 
du website accompagné d'un chèque de 20 eu-
ros. Par avance merci ! A bientôt.  

Valérie, trésorière." 

Bonjour à Tous !! 
...Juste pour vous signaler que le Neuvième WINTER F BMA 
à Vichy arrive à grand pas, il est encore temps de v ous ins-
crire, vous trouverez le bulletin à remplir sur not re si-
te,  http://www.france-bluegrass.org .... Ce long Week-
end  (du 11 au 14 Nov.) accueillera pour la premièr e fois la 
grande et talentueuse chanteuse guitariste américai ne Sue 
Thompson  accompagnée par l'excellent groupe Parisien... 
The Usual Suspects   pour un concert le Samedi à 21h à 
l'auditorium de la Maison des Jeunes, un autre 
concert avec un groupe "maison" aura lieu à 16h dan s le 
centre ville de Vichy, sur l'Esplanade des Quatre Che mins... 
Bienvenue donc à vous tous, musiciens, luthiers, au diteurs, 
curieux !..... A bientôt le plaisir de vous accueil lir pour ce 
nouveau rendez vous festif !! Amitiés.    

 Jeff Tronelle     (Tel 04 70 32 54 28) 

Nouveau site FBMA :  
http://www.france-bluegrass.org/124/presentation.ht ml   

Editorial 
 

Voici le numéro 82. Le 25ème depuis 4 ans. Avec parfois la 
hantise de ne pas savoir quoi proposer aux lecteurs. Ce mois-
ci, vous nous avez drôlement facilité la tâche. Merci, c’est très 
bien comme ça. Un article spontané de Claude Jamot sur Lo-
nesome River Band; une présentation du palmarès des Awards 
par Jean-Luc Leroux. Les invités du mois, Natalie Shelar et 
Jeanmarie Peschiutta ont été interviewés par Christian Labon-
ne et l’histoire du banjo (1ère partie) est de Daniel Oger. La 
tablature « Réminiscences » nous a été envoyée par lettre re-
commandée d’Yves Le Mao. La vie est formidable. Que de-
mander de plus … Continuez  ! 
 
Voici une rétrospective des musiciens ou des groupes qui 
ont eu le gentillesse de répondre à une interview pour ce ma-
gazine, et cela depuis le numéro 58 de novembre/décembre 
2006 : 
Mats Asperö (74), Jean-Marie Astoux (80), Autopista (68), Pier-
re Bastide (69), Pierre Bensusan (62), Bluegrass 43 (81), Blue-
grass Family (65), Denis Blanchard (65), Ronnie Bowman (59), 
Jacques Brémond (77), Cabine 12 (71), Philippe Chapuis (71), 
Christophe Constantin (67), Bertrand Coquegniot (70),  Patrick 
Couton (73), Jean-Marc Delon (75), Chriss Elsass (66), Fox 
Chase (63), Jean-Michel Gardin (72), Christopher Howards-
Williams (79), Jack Danielle’s String Band (71), Bill Keith (64), 
Eric Kristy (61),  Christian Labonne (70), Lampridic (71), Thierry 
Lecocq (67), Claude Lefebvre (58), Jean-Luc Leroux (78), Lo-
nesome Day (71), Steve Louvat (64), Mary & Co (69), Mary-
Lou (71), Thierry Massoubre (65), Erick Millet(72), Philippe 
Ochin (67), Jeanmarie Peschiutta (82), Christian Rey (68), Gil-
les Rézard (67 et 72), Claude Rossat (72), Mathieu Rue (72), 
Christian Seguret (67), Natalie Shelar (82), Sammy Shelor (76), 
Springfield (60). 

 
 
Qui se cache derrière cette 
jolie perruque blonde lors 
de la remise des Award 
2010 ?  
 
 

(Réponse page 16). 

NASHVILLE RYMAN  
INTERNATIONAL MUSIC AWARDS 2010 
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Liste des CDs de la rubrique Bluegrass 
& C° du CRI n°120  
 
Dierks BENTLEY : Up On The Ridge 
 

Missy RAINES & The NEW HIP : Inside Out 
 

Butch BALDASSARI & Van MANAKAS : 
Leavin' Tennessee 
 

The PUNCH BROTHERS : Antifogmatic 
 

Kathy KALLICK Band :  
Between The Hollow & The High Rise 
 

David VIA : All Night Long 
 

The Peter ROWAN Band : Legacy 
 

Steve GULLEY & Tim STAFFORD :  
Dogwood Winter 
 

Tim O'BRIEN : Chicken & Egg 
 

CADILLAC SKY  : Letters In The Deep 
 

The RUBBER KNIFE GANG : Dreamin' On 
 

The SAWTOOTH BLUEGRASS Band :  
Honky Tonk Bluegrass  

Jean-Paul Wahl-Distel  nous apporte quelques 
renseignements concernant Steppin'Stones .  
 
Il a fondé le groupe en 1995, Ce groupe a dé-
marré sous forme d'un duo (avec Pascal Spitz , 
guitare, banjo). Vu la proximité avec la Suisse et 
l'Allemagne, ils ont pu faire beaucoup de dates : 
par exemple, la première partie de Laurie Louis 
et Rhonda Vincent, yes Mr...!! Le duo est passé 
en quatuor en 2000 sous le nom "Prime Time 
Bluegrass" . 
En 2004, Laurence Gondet  (contrebasse) est 
arrivée et donc le groupe est passé en trio. Pas-
cal Spitz ayant déserté sans préavis début 2010, 
Thierry Lecocq  est arrivé à la rescousse au 
printemps. Il avait déjà fait quelques interven-
tions avec le groupe. Jean-Paul reconnait que 
son talent et sa polyvalence ont boosté le grou-
pe puissance 1000 !! Le groupe a quelques pro-
jets dont une nouvelle démo pour 2011. 

Le luthier que  consulte un de nos fidèles lec-
teurs  quand un de ses instruments est malade :  
Jowinn (Joël Legagneur) 
5 rue de la Mairie, 62156 Etaing 
Tel : 03 21 07 18 11 
 guitarejowinn@free.fr  

Un peu par hasard, Bernard, vétéran du blue-
grass reconvertit à la country a  consacré un 
blog sur Skyrock à son groupe. Allez-y, il vaut 
mieux jouer de la guitare électrique que collec-
tionner des étiquettes de fromage. En plus, ça 
fera monter ses statistiques de visites. 
http://mandolinkid.skyrock.com/   

Nouveautés et mises à jour du site de 
Bluegrass Deluxe... 
 

http://
bluegrassdeluxe.blogspot.com/  
 
Vos suggestions seront les bienvenues�  

Steppin'Stones  

Mary-Lou 

 
G r a s s t i c s 
(Laurent Vue et 
Dorian Ricaux) 
va enregistrer un 
CD prochaine-
ment ! Restez à 
l’affut ! 

Bluegrass !  
Journal bimestriel de : 
France Bluegrass Musique 
Association 
145 Rue de la Croix 
F—74800 la Roche sur Foron 
http://www.france-
bluegrass.org 

Bureau  
Président :  
Jeff Tronelle 
Jeanfrancois.tronelle@sfr.fr 
Vice-président  
Christian Labonne 
chrislabonne@orange.fr 
Secrétaire :  
Christophe Constantin   
eltofdelparis@free.fr 
Trésorier : Valérie Morin 
Val-m@wanadoo.fr 
Webmaster : Jean Lacote 
Jl.mando@voila.fr 
Directeur de publication :  
François Robert  
francois.robert@yahoo.fr 
Rédaction / conception :  
Dominique Guillot,  
François Robert. 
Abonnements :   
Valérie Morin et Mathieu Rué,  
Châtenay 71290 SIMANDRE 

Ont participé à ce numéro  

 
Philippe Bony 
Bernard Bouillon 
Le banjard masqué 
Dominique Guillot 
Claude Jamot 
Christian Abonne 
Yves Le Mao 
Jean-Luc Leroux 
Mary-Lou 
Valérie Morin 
Daniel Oger 
Jeanmarie Peschiutta 
Gilles Rezard 
Claude Rossat 
Natalie Shelar 
Jeff Tronelle 
Gérard Vandestoke 
François Vercambre 
Laurent Vue 
Jean-Paul Wahl-Distel 
 

Le journal décline toute responsabilité en 
cas de perte de détérioration ou de non-
retour des documents qui lui sont confiés. 
Les informations données par le journal ne 
dispensent pas les lecteurs de compléter 
et d'adapter cette documentation à leur 
propre usage. Elles n'engagent pas la 
responsabilité de FBMA et de sa 
rédaction. Les citations des marques et les 
adresses qui figurent dans les pages 
rédactionnelles sont données à titre 
d'information, sans but publicitaire. Les 
prix des produits sont indicatifs et peuvent 
être sujets à variation. Les opinions 
exprimées dans Bluegrass! par les auteurs 
des articles, ne sont pas nécessairement 
celles de FBMA. 
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Jefferson LOUVAT Thierry MASSOUBRE 
« Acoustic guitar elixir » . 

 
Prenez un mandoliniste Belge et de surcroît gaucher, au prénom 
joliment emprunté à un président des Etats-Unis (le 3e !), adjoi-
gnez-lui un Français pur souche installé un temps en Autriche et 
qui fait partie des guitaristes flatpicking les plus talentueux en 
Europe, laissez les mariner dans un studio d’enregistrement bien 
achalandé et vous aurez une belle réussite musicale qui s’an-
nonce comme un joli événement instrumental en cette triste fin 
d’année 2010 après J C. 
 

L’album commence avec un beau medley de Norman et Nancy 
Blake avant de plonger dans un festival de crosspicking endiablé 
avec « Cascade » de Gene Sloane, où Jefferson nous la joue 
« regardez comme je fais bien du Sam Bush », un de ces trucs 
qu’on écoute sans se lasser pendant des heures. 
   

Vient ensuite une pause tendresse à trois temps composition de 
Thierry Massoubre intitulée « It Might swing in heaven » modèle 
du genre maintes fois entendu certes, mais sans conteste em-
prunt d’une vrai sensibilité artistique. Vient ensuite une petite 
pièce ragtime de Jefferson qui évoque les grands moments ins-
trumentaux de Doc watson, et qui contrairement à ce que son 
titre indique ne peut absolument pas se jouer les mains dans les 
poches.  
 

Tout l’album est de la 
même veine, à la fois 
sobre et parfait, fine 
dentelle musicale, na-
viguant entre tradition 
bluegrass et clin d’œil 
jazzistique, old time et 
new acoustic music.  
 

Les 13 titres s’annon-
cent sans faille ni dé-
fauts et qui peut parfai-
tement rivaliser avec 
les meilleures produc-
tions américaines du 
genre. 
 

Car chacun des compères apporte une perfection d’instrumentis-
te de haut niveau, une pureté des attaques, une précision des 
nuances, dans une grande variété des techniques employées, … 
un album complet qui ravira les musiciens, avertis ou non, et  qui 
auront là matière à étudier... 
 

Pour ma part, obscur petit musicien de salle de bain, j’y ai retrou-
vé sans mal tous mes fondamentaux, Sam (Bush) Russ 
(Barenberg) et bien d’autres ne sont jamais bien loin et au fil des 
réécoutes on en oublierait presque que l’album est une autopro-
duction. 
 

Car c’est là la seule ombre au tableau : comment se procurer 
une si belle création ? Comme d’habitude ce type de CD ne ris-
que pas de se retrouver dans les bacs des grandes enseignes à 
moins d’un miracle d’ici Noël, mais je ne suis pas optimiste.  
 

Alors en attendant le miracle, voici quelques contacts n’hésitez 
pas à les activer !!  Cet album doit être chez vous au plus vite : 
 
thierry.massoubre@hotmail.fr  
jefferson_lvt@hotmail.com  
http://www.myspace.com/504542888  
http://www.myspace.com/thierrymassoubre  

Jean Luc Leroux sort un nouvel album en Novem-
bre, vous trouverez informations et extraits en vous ren-
dant sur son site:  
 

http://countrydanseetmusiquenc.lagoon.nc / 
 

Comme d'habitude c'est de la chanson française mise en 
musique dans un esprit country & bluegrass pas désa-
gréable à écouter, à mon avis un petit accessit pour le 
titre "lune noire" en écoute gratuite sur le site... ça sent 
les îles !! 
  
http://www.airplaydirect.com/music/bands/33697/  

http://www.airplaydirect.com/i mages/
banners/468x60_artist.jp g 

Hello bluegrass lovers, 
Ce petit message est en fait un sondage, presque un référen-
dum. Il est question du prochain stage intensif Bluegrass Natu-
re prévu début 2011. Le Bluegrass Nature de cet été s'étant 
déroulé à merveille, d'aucuns ont émis le souhait d'en faire un 
supplémentaire en hiver. Celui de l'été se refera très certaine-
ment à Vesc, en août 2011. 
Pour celui de l'hiver, le choix de la période reste à définir, et 
c'est l'objet de ce message. Il se déroulera dans le sud ouest, 
chez nos amis de Bluegrass en Gascogne. Donc, pour ceux qui 
sont intéressés ou envisagent ce stage d'hiver, pourriez-vous 
nous indiquer votre préférence, entre : le 26/02 - 6/03 ou le 
23/04 - 1/05 
C'est sans engagement évidemment, mais ça nous permettra 
d'avancer, notamment avec Benoit Lainé du camping Le Par-
daillan, à Gondrin, qui nous accueillerait si c'est fin avril. Merci 
de votre attention, bon week-end, et que les Dieux du bluegrass 
vous accompagnent…  

Gilles 
www.gillesrezard.com  
www.bluegrassnature.com  
 
Et voila… les vidéos et photos du stage Bluegrass Nature de 
cet été sont en ligne, avec le livre d'or. Que de bons souvenirs ! 
On peut même prétendre qu'il n'y a eu aucune fausse note, 
pour reprendre l'expression de Fred ! D'autres photos viendront 
peut-être, mais il y en a déja un nombre conséquent… Trop, 
peut-être ? 
 
Bref, pour ceux qui n'y étaient pas, ça peut peut-être les motiver 
pour sauter le pas l'année prochaine ? Il y en aura deux, un 
vers février ou mars chez Benoit Lainé à Gondrins, et l'autre en 
août à Vesc, si le Centre Damian est toujours dispo… Bonne 
rentrée à tous et que les roulements divins vous accompa-
gnent, 

Gilles 
www.bluegrassnature.com   

Disque CD,  "G.STOKE'S" 
 
Un site internet est crée pour se procurer le CD, avoir des info 
sur l'enregistrement, mieux connaitre les supers musiciens qui 
ont participé, écouter des extraits du CD, des   discographie …. 
www.gstoke.fr 

Ggé de Lyon 



����������
�������
�  !"��#!�$��%!&'� �
�����(�

J’ai découvert le Lonesome River Band au début des années 
1990, avec « Looking for yourself », leur troisième album, 
mais le premier qui ait été véritablement distribué. « En ce 
temps là », sans Internet, l’actualité discographique se résu-
mait à quelques CD ramenés des USA ou bien des imports 
encore plus rares, perdus dans les rayons de la FNAC. J’é-
coutais surtout Newgrass revival  (séparés en 1989), Sel-
dom Scene  (leur CD 15ème anniversaire, dédicacé par Ro-
nald Reagan !), Bluegrass Album , Hot Rize , Quicksilver 
(son CD précurseur, «Quicksilver Rides Again») et quelques 
autres… 

 
A la première écoute, Lonesome m’a laissé perplexe: habitué 
au bluegrass progressif de Tony Trischka , Tony Rice , Sam 
Bush  et consorts, tout ça me paraissait bien convenu, trop 
traditionnel en quelque sorte. Nous avions déjà dans le genre 
l’excellent Nashville Bluegrass Band , que pouvait donc 
nous apporter ce nouvel avatar, avec un nom aussi moyen : 
«le groupe de la rivière solitaire ». 
Après quelques écoutes, j’ai rapidement changé d’avis… 
 
Country Roots 
 

Il y a quelques années, j’ai fait étape par hasard dans une 
petite ville au confins du Tennessee, de la Virginie, et de la 
Caroline du Nord, du nom de Bristol ; un panneau d’agglo-
mération fleuri indiquait que nous étions arrivés à « Bristol, 
Birthplace of Country Music » et je me suis frotté les yeux 
devant ce mirage car au premier abord il n’y avait que des 
motels et des cafeterias. J’ignorais que c’est ici que la famille 
Carter  a enregistré en 1927 ce qui est considéré comme le 
premier album de country music, avant de graver sur le vinyle 
plus de 300 titres qui constitueront un héritage majeur des 
musiques traditionnelles. J’ai vérifié par la suite que les musi-
ciens du Lonesome River Band,  tout comme ceux d’autres 
groupes majeurs (Quicksilver, Third Time Out, Blue Highway, 
Longview, Mountain Heart), étaient nés pour la plupart d’en-
tre eux dans un rayon de 200 km autour de cette petite ville 
du sud des Appalaches. Rien d’étonnant en fait à ce que des 
prodiges émergent en nombre de ce coin perdu. La radio 
diffuse du Bluegrass en continu et les jeunes musiciens bai-
gnent depuis l’enfance dans la musique traditionnelle ; pour 
les plus motivés et les plus doués d’entre eux, c’est un vrai 
challenge et la perspective d’une carrière professionnelle. 
C’est ainsi que lorsqu’il assiste ado à un festival en Virginie, 
avec sur scène J.D. Crowe , Seldom Scene , et les Osborne 
Brothers , Sammy Shellor  aura la révélation: “je me sou-
viens que Missy Raines  était assise près de moi, nous regar-
dions les groupes, nous avons décidé sur le champ que c’est 
ça que nous voulions faire ». Cet ancrage dans le terroir ex-
plique aussi une forme de retour aux sources de la part des 
ces groupes nés au tournant des années 1980 ; une démar-
che que le célèbre album de Lonesome, « Carrying the tradi-
tion » incarnera à la perfection. 
 
Bientôt 30 ans ! 
 

Le Lonesome River Band  est la seule formation que je 
connaisse dont aucun des musiciens actuels ne faisait partie 
de la formation d’origine ; et pourtant, il existe bien un son, 
une véritable touche «Lonesome» ! D’ailleurs, quand la nou-
velle version du groupe enregistrera en 2005 les premières 
démos de « The road with no end », Sammy Shellor  se dira 

frappé par la similarité entre le son la nouvelle formation et le 
groupe qu’il avait rejoint au début des années 1990 : « Ces 
gars avaient la même force rythmique que nous avions au 
tous débuts du LRB, et notre trio vocal était aussi puissant. 
Chacun trouvait très vite ce qu’il devait faire sur chacune des 
chansons».  
 
 
Tim Austin  fonde le 
Lonesome River Band 
en 1982 dans l’état de 
Virginie, avec Jerry 
McMillan   à la basse, 
Steve Thomas  à la 
mandoline et au violon 
et Rick Williams   au 
banjo. Très vite, le 
groupe se fait remar-
quer sur la scène loca-
le ce qui lui permet 
d’enregistrer deux pre-
miers albums promet-
teurs. Quelques an-
nées plus tard, en 
1987, un mandoliniste 
venu de Kingsport (Tennessee), petit fils de Fred Carter  (de 
la célèbre famille), du nom d’Adam Steffey , fera un bref pas-
sage dans le groupe, avant de rejoindre Dusty Miller, Alison 
Krauss, et de connaître la carrière que l’on sait. 
 
Mais c’est l’arrivée d’un autre jeune musicien, venu lui du 
Vermont, un état plus connu pour son sirop d’érable et sa 
capitale bien de chez nous (Montpelier) que pour sa scène 
Bluegrass, qui marquera le décollage du groupe : Dan Ti-
minsky , élevé à la country music dès le biberon, joue alors 
du banjo dans un groupe local avec son frère. Tim Austin , 
qui l’a repéré dans plusieurs festivals, lui propose d’intégrer le 
groupe tout en lui conseillant rapidement de quitter son état 
natal s’il veut mener une carrière sérieuse ; et c’est ainsi que 
Dan débarque en Virginie en 1989, sans un sou en poche, 
avec 4 dates en perspectives pour débuter sa carrière profes-
sionnelle. Le groupe va affirmer son style avec « Looking for 
yourself  », enregistré dans le studio de Tim Austin « Doobie 
Shea » sous le label « Rebel records ». La dynamique du 
groupe est déjà là, avec un son nickel et une série d’excel-
lents titres comme « Laura Jean » ou « Afraid to love you ». 
Mais rapidement, le groupe va prendre un nouvel essor. 
 
Carrying the tradition 
 

Tim Austin  recrute 
deux musiciens venus 
du triangle magique 
Tennessee - Sud Virgi-
nie - Caroline du Nord, 
et déjà bien référencés 
sur la scène locale. 
Sammy Shellor , qui 
joue alors avec les 
Virginia Squires , est 
déjà un banjo hors 
pair, qui pratique aussi 
la télécaster dans des 
groupes de country 
pour arrondir ses fins 
de mois. Initié au blue-
grass depuis son plus jeune âge par son grand père, qui lui 
confectionnera selon la légende un premier banjo avec un 
couvercle de casserole, Sammy revendique l’apport des 
joueurs de old time et de clawhammer au même titre que 
l’héritage de Scruggs, J.D. Crowe ou Sonny Osborne (qui lui 
mettra le pied à l’étrier au temps des Virginia Squires). Il le 
répètera d’ailleurs souvent : «en ce qui concerne le drive et le 
timing, tu ne trouve pas mieux que les musiciens de old Ti-
me ». 
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Malgré la notoriété naissante du groupe, le plan avec Lone-
some  n’est pas géant : « Quand j'ai rejoint LRB, raconte 
Sammy Shellor, nous avons fait une tournée de quatre se-
maines dans une Ford pourrie des années 70 dont nous 
avons dû plusieurs fois nettoyer nous mêmes les bougies sur 
le côté de la route. Mais pendant tout ce temps, nous par-
lions de l'enregistrement que nous voulions  faire. Quand 
nous sommes entrés dans le studio, nous avons décidé de 
faire l'album le plus traditionnel possible». 
 Ronnie Bowman , bassiste à la fois sobre et créatif, chan-
teur craquant et excellent songwriter, est l’autre recrue de 
Tim Austin .  Depuis l’âge de 3 ans, il chante et joue au sein 
d’une formation familiale dans les églises de Caroline du 
Nord et de Virginie. Après un début de carrière dans l’indus-
trie alimentaire (ça ne s’invente pas), il fera partie du populai-
re groupe de Bluegrass The lost and found   avant de rejoin-
dre le LRB.  
 
Ces quatre musiciens, Austin,  Timinski , Shellor  et Bowman  
vont constituer la première formation mythique du LRB. Pas-
sionné de son et propriétaire d’un studio, Tim Austin  a des 
idées bien arrêtées sur la manière d’enregistrer un CD de 
Bluegrass. A l’opposé du style « Live » des «Bluegrass Al-
bum », Lonesome se lance dans l’enregistrement d’un CD per-
fectionniste, prise par prise, et léché un maximum. Le style est 
résolument traditionnel (par rapport à la tendance Newgrass), 
mais avec un vent de jeunesse et une innovation constante au 
niveau du style. L’une des invitées du disque est une jeune 
femme de 19 ans à l’aube d’une prodigieuse carrière, Alison 
Krauss . Le succès est fulgurant, et « Carrying the tradi-
tion » (album IBMA de l’année 1992)  se hisse pendant plu-
sieurs mois au sommet des charts bluegrass. Il ne sera détrô-
né que par le second album de la formation (le cinquième du 
groupe), « Old Country town », dont le titre éponyme tiendra lui
-même la tête des classements. A bien y regarder, tout l’esprit 
du Bluegrass est contenu dans cette chanson où une bande de 
copains musiciens tape un boeuf en famille, arrosé de vin mai-
son et de moonshine. 
Lonesome et ses musiciens sont alors au sommet de la gloire, 
avec pour Sammy Shellor 4 titres à venir de banjo de l’année 
(IBMA  1995, 96, 97, 98), de même que pour Ronnie Bowman 
en tant que chanteur (1995, 98, 99). 
 
High and Lonesome 
 

Un second tournant va alors intervenir.  Il peut se comprendre 
lorsqu’on considère le statut des musiciens de Bluegrass amé-
ricains. Il existe bien aux USA, à la différence de l’Europe, un 
véritable circuit professionnel Bluegrass, mais malgré leur suc-
cès, les musiciens même au top ne sont pas des superstars, 
sauf Alison Krauss, Ricky Skaggs et quelques autres… Ainsi 
à Craponne, Sammy Shellor  nous avait confié sa lassitude 
face aux tournées incessantes et à la nécessité de multiplier 
les dates pour gagner sa vie dans un pays qui ignore l’intermit-
tence du spectacle.  Les groupes phares doivent enchainer les 
festivals et les concerts, et ils ne sont qu’une quarantaine tout 
au plus à être régulièrement programmés. Les autres ont inté-
rêt à donner des cours, ou à avoir un job (comme nous !). 

 

 
En 1994, Dan Tyminsky  reçoit un coup de fil d’Alison 
Krauss , et quitte ses bons copains du LRB. Dans le même 
temps, Tim Austin  décide de se consacrer à son studio d’en-
registrement Doobie Shea au sein duquel Lonesome et le gra-
tin du Bluegrass continueront à enregistrer. La notoriété du 
groupe est alors telle qu’ils sont en mesure d’intégrer en rem-
placement deux grosses pointures qui vont marquer une se-
conde étape légendaire dans la carrière du groupe. 
 Don Rigsby  est déjà bien connu pour sa participation aux 
Bluegrass Cardinals  et au New south de J.D. Crowe . Ce 
cousin de Ricky Skaggs , issu d’Isonville (Kentucky) possède 
un solide jeu de mandoline, parfois un peu rustique, mais aussi 
une voix ténor remarquable qui va s’harmoniser à la perfection 
avec la lead suave de Ronnie Bowman. 
Kenny Smith  est quant à lui une étoile montante du flatpicking 
venu de l’Indiana, l’un des tous meilleurs guitaristes lead du 
moment. Cette formation du LRB sera d’ailleurs la seule à 
compter un véritable guitariste soliste qui sera récompensé par 
deux IBMA awards en 1998 et 1999. 
Le nouveau Lonesome va encore cartonner. C’est ma forma-
tion préférée, et pour moi l’un des sommets du Bluegrass : 
vocal, instrumental, arrangements, compositions, présence, 
tout y est. En restant dans la simplicité et la tradition, Loneso-
me porte alors le style à des niveaux exceptionnels, sans ja-
mais tomber dans la facilité des reprises pop (que j’aime bien 
quand même, chez Seldom Scene  par exemple) ou dans les 
transgressions jazzistiques qui n’apportent souvent pas grand-
chose à ce genre musical. 
 
Cette formation enregistrera trois disques, un tous les deux 
ans, « One step forward » en 1996, « Finding the way » en 
1998, puis le plus abouti à mon goût, «Talking to myself » en 
2000. Chacun des musiciens enregistrera en parallèle ses pro-
pres disques solos, comme « Studebaker » (Kenny Smith), 
« Empty Old Box » (Don Rigsby), mais surtout les magnifiques 
"Cold Virginia Night", « Man I’m tryin’ to be » et « Starting 
over » de Ronnie Bowman, qui lui vaudront plusieurs récom-
penses. 
 
 
 
 
 



����������
�������
�  !"��#!�$��%!&'� �
�����*�

 Le groupe va pourtant se disperser à la fin des années 1990, 
Don Rigsby  rejoignant Longview  et Kenny Smith  le groupe 
constitué avec sa femme Amanda . Ronnie Bowman  choisira 
également de poursuivre sa carrière solo émaillée de nombreu-
ses collaborations et d’un travail de songwriter à succès tant 
pour le bluegrass que pour la country. Sammy Shellor  se re-
trouve ainsi seul à la tête du groupe, tâche à laquelle il n’était 
de son propre aveu pas préparé. C’est sans doute pourquoi, à 
la différence de Quicksilver, baptisé «Doyle Lawson & Quicksil-
ver » ou même Third Time Out («Russel Moore & Third Time 
Out »), Sammy, tout en étant devenu un pilier et leader in-
contesté, n’effectuera jamais de hold up commercial sur le grou-
pe, qui restera simplement «The Lonesome River Band». 

Une nouvelle formation sera chargée de porter l’héritage. Les 
critiques seront parfois sévères envers ce groupe qui n’atteindra 
pas dans les charts les sommets des formations antérieures, 
peut être du fait de nombreux changements.  Brandon Rick-
man, le nouveau chanteur depuis 2002 reconnaîtra que sa tâ-
che n’était pas simple : « quoi que je fasse, tout le monde cher-
che à me comparer à Ronnie…». C’est pourtant une voix ex-
ceptionnelle, doublée d’un excellent songwriter, qui quittera 
d’ailleurs le groupe entre 2005 et 2007 pour se consacrer à 
l’écriture et à sa petite famille. 
 
Les autres nouveaux ne sont pas non plus les premiers venus, 
comme Mike Hartgrove  au violon, ex Third Time out et Quick-
silver. 
 
Avec la même constance, mais aussi de nombreux change-
ments de personnel, cette formation enchaînera jusqu’à ce jour 
cinq albums, « Windows of Time » (2002), « Head on into hear-
tache » (2005), «The road with no end» (2006), «No turning 
back» (2008, un CD exceptionnel qui atteindra à juste titre les 
sommets) et leur dernier, «Still learning», en 2010. 
 
Bluegrass Rules 
 
Je ne prendrais pas beaucoup de risques en disant que le 
style du Lonesome River Band est la fois traditionnel, moder-
ne et créatif. 
 
C’est d’abord un jeu d’une grande précision, doublé d’une 
présence physique et d’une forte dynamique vocale et instru-
mentale. Il suffit de comparer la puissance sonore et la pré-
sence du LRB, dès « Carrying the tradition »,  avec celle d’au-
tres groupes à la même époque : Lonesome «rentre dedans»,  
et malgré le travail de studio méticuleux dont le groupe fait 
preuve depuis ses débuts, il donne toujours le sentiment de 
se lâcher, sans fioritures. 
 
Au niveau instrumental, l’une des constantes est bien sûr le 
drive magistral de Sammy Shellor , dans la lignée de J.D. 
Crowe , mais avec aussi l’apport subtil des banjoïstes qui l’ont 
influencé comme Terry Baucom , Bill Emerson  ou Bela 
Fleck . Il suffit de voir sur scène ce grand garçon un peu dé-
gingandé pour comprendre sa fusion avec l’instrument ; tout 
en conservant son timing imperturbable, Sammy exécute mê-
me parfois quelques pas de clogging… 
Mais ce n’est pas tout. Ronnie Bowman , qui n’ambitionne 
pas d’être un virtuose, sera l’un des premiers bassistes à sys-
tématiser un jeu de basse en notes doublées, qui créé une 
pulsion rythmique nouvelle, soutient le drive des morceaux et 

renforce la ligne mélodique. La mélodie est d’ailleurs en per-
manence au cœur du jeu de Lonesome, comme l’a rappelé à 
plusieurs reprises Kenny Smith  : «J’ai toujours aimé les fiddle 
tunes, que j’avais appris de mon père, mais mon jeu de guita-
re était devenu très technique, trop sophistiqué. Avec Loneso-
me, j’ai dû changer quand j’ai compris l’esprit du groupe; j’ai 
cherché à mieux coller à la chanson, à la mélodie ; pour eux, 
la dynamique de la chanson, c’est l’essentiel ». 
 
Lonesome a toujours eu par ailleurs des voix d’exceptions : 
Dan Tyminski  à ses débuts, Ronnie Bowman  bien sûr, au-
jourd’hui Brandon Rickman  ; et ces voix lead ont toujours su 
compter sur les capacités d’harmonisation et la puissance 
vocale des autres membres du groupe, comme Sammy Shel-
lor  ou Don Rigsby.  
 
Mais si je devais qualifier l’essentiel, j’évoquerais le répertoire 
du Lonesome River Band . Un répertoire ou la fidélité indé-
fectible à la tradition (pas le moindre écart au genre) se conju-
gue avec beaucoup de goût musical (le choix des songwriters) 
et un lyrisme contant, en particulier dans les «heartbreak 
songs» qui feront au fil des albums les succès du grou-
pe, comme «I’m a fool », « Talking to myself », ou encore 
« Lonesome wont get the best for me ». Ces textes à faire 
pleurer les camionneurs (c’est la loi du genre) sont soutenus 
par une suite harmonique avec accords mineurs (G-C-D-Am-
Em), assez immuable, mais dont personnellement je ne me 
lasse pas. 
 
Longue vie donc au Lonesome River Band . Avec tous ses 
talents et fort de ses racines, il perpétue et réinvente la tradi-
tion : ces «Bluegrass rules» chères à Ricky Skaggs , et qui 
font l’essence même et la force de cette musique. 
 

Claude Jamot 
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29 Septembre 2010, Nashville  The International Bluegrass 
Music Awards Show, Il est 19 h, Le Ryman est grand ouvert, 
et je suis dans la file d'attente pour assister � e fabuleux show 
des remises de récompenses de la 21e  convention de l'Inter-
national Bluegrass Music Association.  
Un mélange d'odeur de cire et de fumée le passé se mélange 
au présent et soudain  cette grande cathédrale (nous sommes 

dans une ancienne église baptiste transformée en temple de 
la musique !) s'arrête de respirer à 9h30 précise, quand le très 
populaire présentateur, Eddie Stubbs, de WSM radio annonce 

l'ouverture officielle de la cérémonie.  
  
Et c'est le début d'une soirée de folie pendant laquelle Jerry 
Douglas et les sœurs White, Sherryl et Sharon, mêlent hu-

mour et nostalgie, présentant tour à tour les nouveaux et les 
anciens. Ils y allèrent même d'une petite larme lorsqu'ils pré-
sentèrent la famille Scruggs, Earl  en tête suivi de ses fils 
Randy et Gary, (le petit-fils Chris était déjà parti en tournée en 

France, après avoir posé quelques notes sur deux de mes 
chansons*).  
J'ai eu un réel moment d'émotion à l’'arrivée sur scène de 
Tony Rice, dont la prestation frise l'exploit tant son courage 
est remarquable (il semble en effet très fatigué pour un jeune 
sexagénaire).  

  
Ce fut une soirée exceptionnelle autant par la qualité de l or-
ganisation, que par  les frissons qui vous parcoururent l'échi-
ne au fur et mesure des prestations des artistes  
  
Quand on voit les noms figurant au palmarès Il en ressort 
comme une impression de vertige de par la qualité de ceux 
qui ont été  récompensés Certes on peut regretter de consta-
ter une certaine récurrence de certains lauréats  
(récompensés régulièrement). Au fil des années, on espère 
un renouvellement des artistes qui agrandirait la petite famille 
des stars du bluegrass (et ce ne sont pas les concurrents qui 
manquent !). Cela ne vient certes pas du manque de qualité 
des nominés mais plus simplement je crois du talent excep-
tionnels des lauréats. J'en veux pour preuve la forte concur-
rence autour de Michael Cleveland qui n'a pas laissé une 
chance ses adversaires.  
  
Bref tous méritaient largement leur victoire, Dayley &Vincent 
dont la tonicité et les vocaux ont été impressionnants pendant 
cette soirée, Rob Ickes ou Josh Williams, avec une petite 
demi surprise pour Adam Steffey qui a su tenir le choc en 
face de grosses cylindrées comme Jessee Brock, ou Sierra 
Hull, (que je pressentais pour ma part comme la lauréate cet-
te année) ou encore l'incontournable Sam Bush, désorrmais 
considéré ici comme le « father of Newgrass » .  
  
Le Fait que la talentueuse Claire Lynch fut récompensée au  
titre de meilleure chanteuse ne m'a pas étonné pas plus que 
la nomination de Russel Moore comme meilleur chanteur. 

John McEuen & Steve Martin 

The Scruggs Family 

Michael Cleveland 

Adam Steffey 
Sharon White & Ricky Skaggs 
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J'ai ressenti  l'emprise plus forte cette année des sponsors sur 
la manifestation mais ils ont sans doute permis de maintenir 
un haut niveau de qualité de la cérémonie malgré la crise.  
Ce fut une soirée exceptionnelle autant par la qualité de l or-
ganisation, que par  les frissons qui nous parcoururent l'échine 
au fur et à mesure du passage des artistes sur la scène. Je 
n'ai qu'une envie, y retourner au plus vite !   
Rendez-vous en 2011 
 

Jean Luc LEROUX depuis Nouméa 
 

*ndlr : Jean Luc Leroux était Nashville à la fois pour l'IBMA 
2010 mais aussi pour mettre la touche finale à son  
dernier album qui sort en ce moment, voir sur son site :  
http://countrydanseetmusiquenc.lagoon.nc/
lunenoirefrench.htm . 

Le palmarès : 
 

Artiste de l'année:  
John Hartford_Louise Scruggs 

 
Groupe vocal de l'année:  

Dailey & Vincent 
 

Groupe instrumental de l'année:  
Michael Cleveland & Flamekeeper 

 
Meilleur chanteur :  

Russell Moore 
 

Meilleure chanteuse :  
Claire Lynch 

 
Chanson de l'année: 

 "Ring The Bell," The Gibson Brothers 
 

Meilleur album :  
Dailey & Vincent Sing The Statler Brothers 

 
Meilleur enregistrement :  

"Give This Message To Your Heart,"  
Larry Stephenson featuring Dailey & Vincent  

 
Meilleur instrumental :   

"Durang's Hornpipe" par Adam Steffey  
 

Meilleur gospel :   
"Ring The Bell," The Gibson Brothers 

 
Meilleur espoir :  

Josh Williams Band 
  

Meilleur banjoïste : Kristin Scott Benson 
 

Meilleur contrebassiste : Marshall Wilborn 
 

Meilleur violoniste : Michael Cleveland 
 

Meilleur dobro :  Rob Ickes 
 

Meilleur guitariste :  Josh Williams 
 

Meilleur mandoliniste :  Adam Steffey 
  

Evénement de l'année:    
14th Annual Podunk Bluegrass Music Festival  

East Hartford, Connecticut 

Sam Bush & Jerry Douglas 

Daley & Vincent 

Del McCoury Band 
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 Mike Compton, Tony Rice, Terry Baucaum Dan Tyminski avec Union Station 

Alison Kraus, Tony Rice, Terry Baucaum Eddie Adcock & Bill Keith au stand Deering 

Ricky Skaggs, Tony Rice & J.D. Crowe Mike Auldridge 

Rhonda Vincent and the Rage Buck White au stand « Skaggs Family Records » 
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On connaît le premier 33t de DETOUR qui était vendu à 
l'Anarchie des Accords par ce bon Victor Voronov en 
1981. Depuis, il y a eu la saga DETOUR Band, Freew-
heelin’ avec les 2 frangins van Vlodrop, la collabor a-
tion avec Julian Dawson et Turquoise. J'en oublie 
beaucoup ? 
 

Natalie : Bluegrass Rendez-vous avec Susi Gott, Christian 
Séguret et Philippe Bougeois qui a rejoint le groupe après 
Bertrand Coqueugniot. 
 

Jm : Bayou Seco Nuevo avec Jeanie McLerie et Ken Kep-
peler. (cajun & zydeco) 

D’où venez-vous ? 
 

Natalie : Je suis née à Chicago et ma famille s’est installée 
à Tucson/Arizona lorsque j’avais 4 ans. C’est là que j’ai 
découvert la musique country de Hank Williams, Gram 
Parsons et Linda Ronstadt. 
 

Jm : Je suis né au Havre de parents italiens. 
 

Aujourd'hui, quels sont vos groupes réguliers ? 
 

Natalie : DETOUR et Turquoise et le backing band pour 2 
artistes en Allemagne.  
 

Etes-vous toujours autant accros à la scène ? 
 

Jm : C’est ce que j’aime par dessus tout. Je n’en reviens 
toujours pas d’avoir la chance de vivre de concerts en fai-
sant une musique qui me passionne et avec le luxe de 
pouvoir choisir nous-mêmes le répertoire. 
 

Natalie : Pour moi partager avec le public c’est la base de 
tout. J’ai la chance de vivre de ma passion pour la musique 
depuis plus de 30 ans. Nous sommes allés jouer en Italie, 
aux Pays-Bas, en Irlande et cet automne nous irons chez 
moi pour quelques concerts dont le festival de Byron Berli-
ne dans l’Oklahoma. 
 

Trouvez-vous le temps pour faire des sessions en st u-
dio? 
 

Jm : Nous préférons la scène au studio mais maintenant 
que nous avons équipé notre home studio nous avons la 
possibilité de nous faire envoyer des séances à faire à la 
maison (guitares, choeurs, banjo & mandoline). Pour des 
artistes signés tels que Reinhard Mey et Ina Deter, nous 
nous déplaçons car ils fréquentent de meilleurs restau-
rants.(rires) 
 

Le premier CD de Turquoise a été salué par une crit i-
que unanime. Vous attendiez vous à un tel accueil ? 
 

Jm : Non bien sûr, mais nous jouons ensemble depuis 
longtemps et chacun de nous a un long apprentissage 
individuel. Nous nous sommes efforcés de sélectionner 
une douzaine de chansons variées et de textures différen-
tes. Natalie pour les balades country, moi pour le tradition-
nel et l’aspect un peu plus swing. 
Natalie : j’ai fait partie de beaucoup de groupes et le plus 
difficile, c’est d’arriver à un son cohérent. Avec Turquoise, 
il y a un bon équilibre, également dans la façon de voir les 

choses. Nous parlons le même langage et une fois d’ac-
cord sur le choix des chansons, nous nous sommes 
concentrés sur la mise en place. 
 

Avez-vous consciemment voulu mélanger du tradition-
nel et du nouveau bluegrass ? 
 

Natalie  : le style bluegrass implique certains instruments, 
joués d’une certaine façon, avec un certain rythme mais le 
choix des morceaux reste libre. Nous en parlons entre 
nous et avec l’habitude, nous finissons par savoir ce qui 
peut marcher pour nous. 
 

Jm : Non, nous ne faisons pas de différence, nous choisis-
sons des chansons qui nous plaisent et nous les arran-
geons sans feuille de route, mais plutôt à l’oreille. Il est en 
réalité impossible de recréer ce qui a été fait il y a 50 ans 
mais nous sommes clairement influencés par le bluegrass 
traditionnel. Nous jouons aussi pour un public différent, 
c’est un monde différent. 
 

Un deuxième CD en préparation ? 
 

Jm : Nous sommes géographiquement très éloignés les 
uns des autres et ça ne facilite pas les choses. Peut-être 
un CD avec Martino Coppo cette fois qui assure les 
concerts depuis plus de 2 ans et en attendant que Chris-
tian, que nous ne voulons pas remplacer, soit plus disponi-
ble. 
 

Le morceau qui figure sur France Bluegrass Vol. 2 es t-
il un inédit ou une chute de studio ? 
 

Jm : Non ce n’est pas une chute de studio. Suite à la pro-
position de faire partie de ce projet, nous avons opté pour 
un traditionnel, sachant que la plus part des groupes fran-
çais préfèrent enregistrer dans le style plus newgrass ou 
irlandais. 
 

Natalie que penses-tu des Européens qui écoutent la 
musique bluegrass ?  
Ils ne se contentent pas de l’écouter, je suis étonnée par le 
niveau des musiciens que l’on croise en Europe et depuis 
quelques années une infrastructure s’est mise en place 
pour permettre à des groupes de pouvoir tourner. 
 

Parlez-nous de vos concerts avec Jean-Yves Lozac’h 
et Dany Vriet. Est-ce régulier ou juste de circonstan -
ce ? 
 

Jm : C’est vraiment pour le plaisir bien que nous souhaite-
rions en faire plus. Nous jouons ensemble en tant que rem-
plaçants au Wild West Show de Disney Village et nous en 
profitons toujours pour ajouter une ou deux dates sur Pa-
ris. C’est un régal de jouer ensemble et …. quel humour. 
Danny et Jean-Yves, habitués des scènes country (avec 
Rebecca Venture et Charlie McCoy), sont aussi d’excel-
lents musiciens bluegrass. 
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Quels groupes sont venus enregistrer au  Detour stu -
dio ?  

Jm : Alex Klein & Blues Payback , Ina Deter Band, Daniel 
T. Coates, Julian Dawson, Ulysse Herbach Band, Mary & 
Co …. 
D'autres activités ? (mixage, mastering,…) 
 

Jm : Mixage & mastering pour Chris Jones, Pete 
Damashek, Manfred Leuchter, Ina Deter, Tennessee Stud, 
River Saone Jazz Band …….. 
 

Quelles marques d’instruments jouez-vous sur scène 
et en studio ?  

Natalie  : guitare Lakewood, basse Fender (et violon dans 
la douche) 
 

Jm : guitare Collings D1A, mandoline Gilchrist F5, banjo 
Yates, Telecaster et ampli Prosonic de chez Fender. 
 

Avez-vous des partenaires ? un endorsement ?  

Natalie : oui, les guitares Lakewood (luthier allemand), des 
amplis et une sono de la marque AER ainsi que les cordes 
Elixir. 

 

Vous m'avez fait découvrir Del Amitri et Crowded Hou -
se dans les années 90 et je sais que vous êtes fan de 
Vince Gill. Cela dit, qui citeriez-vous individuelle ment 
en premier comme influences notables ?  

Natalie : Allison Moorer, Shawn Colvin, Gillian Welch, 
Mary Ann Price … Rhonda Vincent, Ricky Skaggs et Blue-
grass Album Band pour le bluegrass. 

Jm : Doc Watson, Martin Carthy, Ry Cooder, Little Feat, 
Los Lobos … En Bluegrass, Bill Monroe, Osborne Broth-
ers, Flatt & Scruggs, Jimmy Martin, et un faible pour les 
Grascals. 
 

Quel est l’un des meilleurs souvenirs que vous gard ez 
de vos concerts aux USA ?  

Natalie  : notre concert au Station Inn de Nashville au cours 
duquel Vince Gill est venu nous rejoindre en guest chan-
teur durant tout le deuxième set. 
 

Natalie, peux-tu nous parler de ton activité d'arti ste 
peintre ?  

J’ai commencé la peinture et le dessin vers 14 ans avec 
une professeur qui m’a fait découvrir les impressionnistes 
et depuis j’emporte toujours un sketch book mans mes 
bagages. Ce sont des huiles, des aquarelles et des pastels 
peints dont les éléments motivants sont la couleur et la 
lumière. Depuis que je suis en France je fais également de 

la peinture sur soie. (foulards) Je participe à plusieurs ex-
positions dont celle d’une association en Arizona qui orga-
nise « hidden in the hills » à Phoenix. 

 

Quel conseil auriez-vous à donner ?  

Jm : lors de concerts, soyez bons amis avec l’ingé-son. 
 

Natalie : prenez du plaisir. Un groupe est une belle chose 
mais seulement quand l’osmose est présente. Ensuite la 
plus appréciable et satisfaisante des joies arrive : la joie 
partagée. 
 

Que peut-on vous souhaiter ?  

Jm : bons concerts aux USA. 
 

Natalie  : bonnes vacances car nous allons aussi rendre 
visite à nos amis et à ma famille en Arizona. 
 

Quelle question ai-je oublié de vous poser ?  

Natalie  : tu reprendras bien un café ? 

Jm : où as-tu acheté cette horrible chemise à fleurs ? 
Merci d’avoir lu cet interview jusqu'au bout et à tous ceux 
qui apprécie notre effort artistique. Long life to European 
Bluegrass.   
 

Questions de Christian Labonne 
 

www.duodetour.com             www.turquoiseband.com  
www.natalieshelar.com         www.jennylynn.eu  
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La famille Banjo 
Cet article a été écrit par Daniel Oger pour une exposition 
de banjos à Hazebrouck. Daniel a été musicien, jouant de 
la musique traditionnelle, de la musique cajun, de la musi-
que québécoise, de la musique country et animant des 
bals folks. Actuellement, luthier en guitares et banjos, il 
aime construire des instruments et possède une belle col-
lection de banjos.  

 
 
 
 

Les origines du banjo 
 

Les premiers banjos variaient fort quant à la taille et au 
nombre de cordes. Ce n’est que lorsque les Blancs com-
menceront à en jouer, peu après 1800, que la caisse de 
l’instrument évoluera vers une forme ronde en bois, plus 
rigide, une caisse de résonance cylindrique en bois, cer-
clée de métal et munie d’une peau tendue par des clés. 
Contrairement à d’autres instruments ayant une peau ten-
due et faisant partie de la famille des instruments à per-
cussion, le banjo, lui, appartient bien à celle des instru-
ments à cordes. Comparé à la guitare, la particularité de 
ce « luth américain  » réside dans une table d’harmonie à 
membrane, et dans l’inversion de sa corde la plus aiguë, 
qui prend la place habituelle de la corde basse. Cette si-
tuation inédite d’une chanterelle « inversée » donne des 
possibilités de jeux originales et une couleur sonore spéci-
fique. 
 

Banjar, Bania ou Banza 
 

Introduit en Amérique du Nord au XVIIe siècle par les es-
claves noirs en provenance d’Afrique, le banjo a probable-
ment transité par les Antilles. Déplacés contre leur gré 
dans les champs de coton, ces esclaves africains ont en 
effet, emmenés avec eux leurs traditions, leur musique et 
les instruments qui y étaient associés, dont le banjo ou 
plutôt le banjar, une peau d’animal tendue sur une cale-
basse. Le banjo s’est donc présenté, dès son arrivée en 
Amérique, sous diverses formes empruntées aux multiples 
instruments africains ancestraux. 
La source iconographique la plus ancienne se trouve dans 
un récit de voyage écrit par Sir Hans Sloane en 1688 et 
publié à Londres en 1707. Les descriptions d’époque por-
tent à croire qu’ils étaient habituellement constitués d’une 
gourde et d’un manche  sans touchettes (fretless), sur 
lequel étaient tendues deux ou trois longues cordes et 
parfois un bourdon plus court. Cet instrument serait n déri-
vé du luth Ouest africain (ekonting) apporté par les es-
claves noirs et qui aurait suscité la création des premiers 
gourd banjos, « banjo en gourde ». Ce principe « primitif » 

du banjo reste assez simple, une caisse de résonance 
recouverte d’une peau et des cordes tendues (en crin, en 
liane ou en boyau). Citons notamment le gimbri , un tam-
bour couvert de peau animale séchée et muni d’un man-
che qui traverse sa caisse, et le bania  de Guinée. 
Dès la fin du XVIIe siècle, les musiciens créoles utilisaient 
des instruments rudimentaires, nommés banza, construits 
sur ce même principe. Le premier document écrit faisant 
référence au « banza » date de 1678 en Martinique. La 
petite corde qui est attachée au milieu du manche semble 
avoir été rajoutée avant 1800. Cela deviendra l’une des 
caractéristiques essentielles du banjo 5 cordes. 
 

L’ekonting : Ancêtre du banjo ? 
 

L’Ekonting, Akonting ou Econtine est un instrument à cor-
des africain. C’est un ancien luth rustique originaire du 
pays diola en Casamance au Sénégal, en Gambie et en 
Guinée. Il est notamment employé dans la musique séné-
galaise. Il serait l’ancêtre du banjo et il ne faut pas le 
confondre avec la kora, le bolon, le n’goni, qui sont des 
harpes luths. 
Sa caisse de résonance est une demi-calebasse évidée 
de 20 à 50 cm de diamètre, recouverte d’une peau de chè-
vre fixée par des clous de tapissier, qui sert de table d’har-
monie. Un très long et très fin manche en bambou, en 
papyrus ou en bois, de plus d’un mètre, la traverse de part 
en part. Trois cordes y sont fixées, dont une de bourdon 
ou chanterelle. 
Banza était le terme le plus répandu dans les colonies 
françaises et espagnoles. Mais bien d’autres appellations 
sont apparues au cours de l’histoire de cet instrument : 
 

Strum-strump  (Jamaïque, 1687) 
Strum-strum  (Jamaïque, 1740) 
Bangil  (Barbade, 1708; Jamaïque, 1739) 
Bangar (New York, 1737) 
Banjo  (Pennsylvanie, 1749; Maryland et Virginie,  1774: 
Caroline du Nord, 1787) 
Banshaw  (St. Kitts, 1763) 
Bania Créole (Surinam, 1773-1777) 
Banjar  (Virginie, 1781: Antigue, 1788: Barbade, 1796) 
Bonjaw  (Jamaïque, 1823) 
 

Son évolution 
 

Dans les plantations du Sud des Etats-Unis, la réalité de 
l’esclavage fut assez  complexe et a suscité des réactions 
contradictoires. Au XIXe siècle l’image du Sud rural est 
entrée dans l’imaginaire des populations urbaines du 
Nord, et aussi de l’Europe, plus spécialement en Angleter-
re. Entourée d’un certain romantisme, on l’a associé aux 
musiciens Noirs qui montraient en jouant et en dansant, 
une extraordinaire joie de vivre, réaction salutaire à leur 
pénible quotidien. 
Au XXe siècle, le banjo a développé une autre image ro-
mantique, celle du musicien Blanc, isolé dans les régions 
éloignées des Appalaches du Sud. Un peu plus tard, vers 
1930-40, l’industrie du film l’a définitivement relié aux wes-
terns de Hollywood. Par conséquent, une certaine confu-
sion naîtra d’une parenté réelle avec la musique country 
commerciale d’après guerre, qui s’est quant à elle large-
ment électrifiée. 

Luth africain N'gomi, ancêtre supposé du banjo. 

Zither-Banjo anglais Barnes & Mullins fin 19e  
Zither-Banjo anglais Winsor    fin 19e 



���� ������+���'�"��$��8!�9'��+! ��"��-�� �!"�
!���#����� ��
�����-��

Le Banjo du Minstrel Show (1830 – 1870) 
 
Le minstrel show a signé l’adoption du banjo à cinq cordes 
par le musiciens Blancs. Cette forme de spectacle, typi-
quement américain (et anglais), s’est caractérisée par la 
place centrale occupée par le banjo et par ses acteurs 
grimés au noir de fumée. Le genre est d’abord exploité 
sous forme d’intermèdes entre les actes d’un spectacle 
théâtral ou circadien.  
Dès les années 1830, ces représentations ont répandu le 
banjo à cinq cordes dans les grandes villes du Nord et 
aussi dans les zones rurales éloignées, lui donnant une 
diffusion nationale et internationale. La guerre de Séces-
sion, la ruée vers l’or et l’installation des premières voies 
de chemin de fer ont aussi joué un rôle important dans sa 
propagation. Les musiciens blancs commencent à s’inté-
resser au banjo après la guerre d’Indépendance.  

Les acteurs-musiciens étaient habillés en clown emprun-
tant le vocabulaire et le  style de musique en usage dans 
les plantations (black spirituals, chants de travail …). Cette 
caricature, amplifiée par le visage grimé sera une mixture 
de musiques d’origine africaine, de ballades irlandaises, 
voir de Folksongs allemands ou d’opéra italien. Après 
1870, les représentations du minstrel show finirent par 
choquer une bonne part du public et se sont graduelle-
ment transformées, devenant moins caricaturales. Le mi-
lieu anti-esclavagiste contribuera certainement à humani-
ser l’image des Afro-américains. 

 
Banjo classique (1870 – 1920) 
 
Finalement après la guerre de Sécession, le minstrel show 
(très controversé) continue son avancée dans des régions 
plus rurales, mais perd de sa popularité dans les grades 
villes. Les musiciens commencent à préférer la technique 
du fingerpicking et les premières méthodes du style classi-
que apparaissent. 
 
Le banjo devient un instrument de salon, très apprécié 
dans les grandes villes. En 1866, on dénombrait plus de 
10 000 banjos, rien que dans la ville de Boston ! Ce style 
est appelé « banjo classique » car on utilisait tous les 
doigts de la main droite comme les guitaristes classiques. 
Le répertoire est en réalité composé principalement de 
marches, polkas et autres airs populaires, avec une pro-
portion assez faible de véritable musique baroque ou clas-
sique. L’élévation du banjo par des musiciens classiques, 
amènera à la comparer à la guitare. Stephen Van Hagen 
va déposer un brevet pour un véritable Guitar Banjo, doté 
d’un manche à sept cordes dont la dernière est plus cour-
te.  

 
La classe moyenne dans les grandes villes semble être le 
public le plus concerné, vers qui les grands promoteurs 
veulent étendre leur nouveau marché. On veut s’élever 
socialement et faire de la grande musique, comme avec le 
piano. Tandis que le minstrel show avait laissé des relents 
de racisme, les Blancs vont utiliser le banjo dans un 
contexte fort distant de ses origines réelles. 
Le style classique qui utilise généralement le pouce et 
deux doigts (parfois trois) de la main droite, le up picking 
et toujours des cordes en boyau, sera largement pratiqué 
dans les salons de la bourgeoisie. Ses adeptes seront 
divisés en deux clans. Le premier interprètera des œuvres 
strictement classiques : tandis que le second jouera avec 
une musique plus populaire, des ragtimes, des  anciens 
airs traditionnels revisités (comme le fameux « Dixie »). 
Alors que le banjo à cinq cordes classique passe tout dou-
cement de mode aux Etats-Unis, il continue son aventure 
en Angleterre, où on l’appellera orthodox style. Admis à la 
cour et pratiqué dans des clubs, le banjo anglais a perduré 
bien longtemps après la Seconde Guerre mondiale. 
 
 

A SUIVRE... 

 Sur cette photo: série de banjos ténor 4cordes  
· Paramount mod. C année 1930 
· Paramount mod. Leader année 1930 
·  Washburn année 1920 
· Orpheum N°1 année 1916 
· Vega style M  
· Clifford Essex Paragon 

S.S.Stewart début 20e 



 

Bulletin d'adhésion à F.B.M.A.     
A renvoyer à   Valérie Morin et Mathieu Rué, Châtenay 71290 SIMA NDRE — avec chèque de 20,00 €  à l'ordre de  
France Bluegrass Musique Association (abonnement et adhésion à FBMA pour un an) 

Nom: ........................................................................................ Prénom:................................................................. 

Adresse: ................................................................................................................................................................... 

Téléphone: ...............................………………Fax……………...………….…e mail :..………………………………… 

Instrument(s)………………………………………                                 Groupe(s)……………………………………… 

 Signature: 

�������
���������
���������
���������
��� ���
Service offert gracieusement aux groupes avec 2 musi -

ciens adhérents à FBMA.  
Contact achat vente : Christopher Howard Williams 145 

rue de la Croix, 74800 La Roche sur Foron 
 

MODE D’EMPLOI : 
Noter l'artiste et le nom des CD que vous voulez recevoir.  
Envoyer un chèque pour le montant total (en y incluant les 
frais de port), à l'ordre de France Bluegrass Musique As-
sociation  (précisez le nom et l'adresse destinataire pour l'envoi 

des disques). Prix unitaire : 15 �ü le CD, sauf mention + port : 

4,75 �ü pour 1 ou 2 CD. Plus d’infos sur le web 
 

Big Break BGB  (Feeling home),  
Bluegrass Avenue (En Cavale),  
Bluegrass Factory  (Fastory),  
Blue Railroad Train (Going Back to the Riverside),  
Cactus Pickers  (Hola Tornad !),  
Canyon Band (From Kentucky to Louisiana),  
Eric Gloaguen, (3CD : Dear Old Dixie  -  B’downs and Fiddle 
Tunes for Banjo  -  Hot’n Blue),  
Eric Gloaguen  & James Field (Blue Railroad Train),  
France Bluegrass 2: 15 € 
Lonesome Day  (3 CD : You put the Blue in Me  -   Gaston 
Schmurtz Revival  -  Ode to the losers),  
Mary & Co  (Scène 1 (10 €), et Scène 2 : Un peu d’insouciance),  
Quartier Français  (Sitting on the Fence),  
Gilles Rézard  (Wood, Metal & Skin),  
G. Rézard 10 principales techniques, méthode banjo, CD : 27€  
Gilles Rézard  (Recueil Banjo et CD’),  
Springfield (2CD : Opening et Cross over),  
Station  (2 CD : Trucks  et  Space),  
Thierry Lecocq  (Push),  
Various Artists  (France Bluegrass),  
Zip Code 2025  3 CD : Et après… . -  C’est une course qui com-
mence  -Le Nouveau Disque, et DVD (Rencontre du 3° Zip – 18 €)   
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Abdoumens - http://www.aegc-buegrass.org/abdoumen.htm 
Acoustic River - eltofdelparis@free.fr  
Banjomaniacs – contact@banjomaniacs.com     
Bluegrass 43 – jmdelon@wanadoo.fr  
Bluegrass Burger – laure.bgb@libertysurf.fr   
Blue Grass Deluxe  - rossatclaude@wanadoo.fr  
Blue Quitach - bluequitach@free.fr    
Blue Railroad Train – contact@bluerailroadtrain.com 
Blue Side of Town – www.bluesideoftown.de  
Cabine 12 - py.lechat@infonie.fr   
Cactus Pickers – www.cactuspickers.com 
Crazy Buffalo – http://crazybuffalo.monsite.wanadoo.fr   
Ellis Island – francois.vercambre@jeunesse-sports.gouv.fr  
Foxchase  -  michael.dorlas@t-online.de 
Grasstics  -   laurent.vue@wanadoo.fr  dorian.ricaux@orande.fr   
Howlin’Fox    http://.howlin-fox.com 
Jack Danielle’s String Band  -  gingerdude@hotmail.fr    
Just'in – luc.benoit1@club-internet.fr     
Keep off the Grass – http://keepoffthegrass.free.fr  
La Bluegrass Compagnie -  bastidep@club-internet.fr 
Lampridic  -  lampridic@neuf.fr  
Les Vieux de la Old (Old Time) - j.lacote@wanadoo.fr   
Lone Saône – www.lonesaone.fr.st  
Lonesome Day – lonesomeday@free.fr  
Lysaa Trio - http://bbouillon.free.fr/sandwich/  
Mart O'Pickers – http://www.iaho.net  
Mary & Co. –   www.maryandco.com   
Mary Lou  -  contactmarylou@orange.fr 
Melting Potes - fsbanjo@orange.fr  
Moonshine – chowardwilliams@gmail.com  
Nashville Airplane – nashville.airplane@numericable.fr  
Nobody's Business – vince.blin@tiscali.fr 
On a r’trouvé les clés CElsass405@aol.com  
Prime Time Bluegrass - e_cousin@hotmail.com 
Quartier Français – www.myspace.com/quartierfrancais2  
Paris Bluegrass Band – aegc@free.fr    
Red Barn —  
Roots 66 – http://roots-66.com   
Rosewood Bg Music – http://rosewood.neuf.fr/index.htm  
Signé Bluegrass – jzerr@free.fr  
Springfield -  www.springfieldbluegrassband.fr  
Steppin’ Stones – jpdistel@orange.fr     
Tante Agathe's – tanteagathe.s@numericable.com  
Tennessee Stud  -  www.tennesseestud.com  
The Usual Suspects  -  bastide.pierre@gmail.com   
Turquoise Bluegrass Band – americanamusic@wanadoo.fr   
Two D.A.Y.S – ysavari@club-internet.fr  
Wyatt Fair Foot  - anso.alex@gmail.com 

Luthiers 
 

- Jean-Paul Aleman : 63490 Condat-les-Montboissier 
04 73 72 18 67    aleman.guitars@orange.fr  
 

- Guitares Beuzon  (Languedoc-Roussillon), Allée de Fontbonne, route 
d’Arles, Villevielle BP 62019 30252 Sommières Cedex 
04 66 80 30 72    www.guitaresbeuzon.com   
 

- Lutherie Celtic  (Ile de France) 
01 60 23 03 63       6 Cours de Verdun 77100 Meaux 
 

- Hervé Coufleau (Saône-et-Loire) 
03 85 36 95 80   www.coufleauguitars.com   
 

- Jean Domengie (Ile de France) 
01 30 51 29 57      8 rue du Mesnil St Denis 78310 Coignieres 
 

- Pierre Lajugée  (Alsace) 
03 88 89 62 39      7 rue des Roseaux  67340 Ingwiller 
 

- François Migeon  (Vichy) 04 70 98 73 66    www.luthier-
guitare.com   
 

Oger  (Lille) 03 20 54 60 87    daniel.oger1@free.fr  
 

- Patrick Daniel Perrichon - lutherie violon, 11 rue pêcherie 26100 Ro-
mans (Isère), 04 75 70 34 59 patperrichon@yahoo.fr  
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Merci à notre Ami Yves Le Mao, qui depuis Berlin nous envoie une intéressante tablature d’une de ses compositions 
pour Banjo, et qu’il offre à tous les amateurs du 5 cordes.  
 
« eh oui tout le monde a la tête pleine de souvenir s, bon ou mauvais… Heureusement qu’avec notre Musiq ue 
ils sont bon ç une écrasante majorité… j’espère » Y ves Le Mao 

Réminiscences - Yves Le Mao  



Novembre 
04  Blue Quitach , O’Flayerty’s à Nîmes (30000) 
05  Mart O’ Pickers , La Chartreuse, Molsheim (67120) 
06  Blue Railroad Train , Festival Al Ras, Espagne 
06  Mary-Lou , 20h30 Théâtre de la Mare au Diable à Palaiseau  
      (91120) Tarif : 16,40€ et 13,20€ 
12 et 13   On a r’trouvé les clés , Foyer de la Culture à 20h  
     (répertoire de Bob Dylan) Dannemarie (68210) 0389250392  
13  Tony Trsichka avec Jean-Marie Redon et Thierry Lecocq 
      à Ris-Orangis (91130) 
13  Mary-Lou , 21h Salle Municipale à Pointis Inard (31800) Tel  
      05 81 94 77 61 
18  « Thierry Lecocq et ses poivrots » , pour la fête du Beaujo 
      lais à La Garenne-Colombes (92250) 
19  Blue Quitach , Restaurant « L’Imprimerie » à Nîmes (30000) 
20  Thierry Lecocq avec Zino à Aulnay/Bois (93600) 
25  Blue Quitach , O’Flayerty’s à Nîmes (30000) 
27  Tennessee Stud , Concert de soutien à l’Association caritati- 
      ve Solidarité Bidonvilles Madagascar Rillieux la Pape (69140) 
28  Lonesome Day (en quatuor), Concert de 15h à 17h30, Salle  
      des Fêtes de Baguer-Morvan (35120) 

 
Décembre 

03  On a r’trouvé les clés , Salle Aloyse Mura à Moosch (68890) 
09  Blue Quitach   O’Corcorans, Alès (30100) 
11  Mary-Lou +  Lonesome Day , Le Couleur Café à 21h, Plaine 
      Haute, Ste Anne de Houlin (22800)  5€, Restauration  
 

Janvier 
21 et 22  Tennessee Stud Petit Théâtre de Chavanoz (38230) 
22  Thierry Lecocq  avec Zeb à Montargis (45200) 
 

Février 
12  Mary-Lou , gratuit à L’Armathan, 21h30 à Crozon (29160) 
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Pour trouver le petit bijou que l’on recherche ... 
 
Lutherie Daniel Oger :    
Guit. électrique : Gibson ES 335 TD de 1977 avec étui : 2600 € 
Guit électr.: Musima de luxe (style stratocaster) années 60  220 € 
Guitare Folk :  Guild GAD-50, avec étui : 690 € 
Guitare Folk Simon & Patrick Mod. Parlor: 310 € 
Guitare classique de voyage Washburn Rover Mod. RO20  110 € 
Guitare jazz acoustique Hobner arch top: 600 € 
Banjo:  Alabama 6 cordes: 750 € 
Banjo  tenor VEGA 19 frettes, années 30 + étui neuf TKL : 950 € 
Banjo Irish tenor 17 frettes, Clareen de T. Cussen + étui : 1450 € 
Divers: Lap Steel Gibson BR6, années 50 avec etui: 950 € 
Pédale Morley Wah-volume, années 80 : 120 €  
Photo sur demande. 

Annonce de Terry Lee Hale  qui vend un Fishman  pour 
guitare résophonique, des fois que ça intéresse quel-
qu'un... 
Contact : Terry Lee Hale    tleehale@hotmail.com  
 

Pour Dobro: Jerry Douglas Signature Series Aura Imaging Pedal  
J. Douglas under-saddle pickup by Fishman & Adjustable No.14 
Spider. 
 

Achetez maintenant pour 400 $ (300€) livraison gratuite 
 

Il s'agit de matériel neuf acheté directement chez Resophonic  
Outfitters  (Spécialistes de la confection Résophonic) pour 493 $ 
(362€). Ce matériel a été installé sur mon Dobro 32 par un luthier 
mais comme le son ne correspondait pas à mes attentes, le pic-
kup et l'araignée ont été retirés la semaine suivante. Ces trois 
articles sont conçus pour fonctionner ensemble, c'est pourquoi je 
les mets en vente sous forme de "package" plutôt que séparé-
ment. 
Au niveau du rendu de la sonorité c'est un son clair, fort et adap-
table en fonction des gouts, "noise free" très bon rendement à 
très haut volume sans générer de retours.  
Mon Dobro n'a jamais sonné aussi bien qu'avec ce matériel mais 
ça ne correspond à mon style plutôt Rock, Blues et ce kit est plus 
adapté pour du bluegrass, folk ou de la musique country.  
Le matériel est comme neuf, car à peine utilisé, installé et désins-
tallé par un spécialiste du Dobro et rangé avec soin. Dommage 
que ça ne correspond pas à mon style car la sonorité est vrai-
ment fabuleuse. 
 

h t t p s : / /
www.beardguitars.com/
M e r c h a n t 2 /
merchant.mvc?   

Normandy Country  organise un stage  banjo et guitare blue-
grass avec François Vercambre  le 6 Novembre 2010 à Vandri-
mare (27) au Cheyenne saloon (ne cherchez pas c’est un endroit 
typiquement western mais privé). 
45 € par stagiaire  
25€ par stagiaire adhérent NC 
Durée 4 heures de 14h à 18h. 

Prochain stage Banjo 5 cordes, guitare picking et fl at pic-
king à l'Archelle 4 & 5 Décembre. 10 h de cours du samedi 
14h au dimanche 16h. 
Animation : François Vercambre au banjo 5 cordes, gu itare 
picking et flat picking.  
Marc Prévost ; tous niveaux au violon bluegrass, old  time, 
irlandais. 
François signale aux inscrits qu’il fournira un C D des morceaux 
de la progression utilisée. Et ceci en plus du C D Paris Banjo 
Session 1975 avec Bill Keith et Jean-Marie Redon; 
 

 Adresse : le Faux Buisson Hattenville (à 4 km de F auville en 
Caux, près d'Yvetôt, en Seine-Maritime) .  
Infos sur le site de l'Archelle. Même si le stage n'est pas encore 
annoncé, on peut s'y inscrire. Tout compris 70 €. 
 

Dernière minute  : François Vercambre nous informe qu’à 
son grand regret (C'est la première fois en 35 ans), il  ne 
sera  pas en mesure d'encadrer ce stage. Il présente toutes 
ses excuses à ceux à qui cela apporterai des désagréments. Ce 
stage est donc reporté à une date ultérieure qu’il commu-
niquera en temps voulu. A bientôt. 
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Réponse à la devinette en couverture: il s’agit de Jerry 
Douglas parodiant Ricky Skaggs et son abondante 
chevelure actuelle (à constater par vous-même page 9) 


